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Il y avait une fois 
Quoi quoi quoi 
Un maousse torpilleur 
Qui faisait trente mille à l'heure 
Et qui même parfois 
Quoi quoi quoi 
S'il n'était pas fâché 
Ne pouvait plus s'arrêter 
Vous voyez d'ici le spectacle 
Du maousse furieux emballé 
Heureusement qu'à bord du yacht 
Les marins chantaient bien loin de 
s'affaler 
 
Hardi petit tu arriveras 
Pas de paresse (bis) 
Ce qui n'est pas solide cassera 
Mais tes trente mille tu les donneras 
Ce pauvre torpilleur fait des bonds 
Des pirouettes de quinze mètres 
Parfois même il fait sous-marin 
Ca fait le plaisir de Jean du Goin. 
 
Il faut que je vous dise cette fois 
Quoi quoi quoi 
Que ce bateau à fringants 
Porte le nom de Boulonnais 
Et que l'équipage ma foi 
Quoi quoi quoi 
Est formé de fiers marins 
Jouant mandoline et banjo 
Il y en a même qui joue de la trompette 
Mais celle-là n'est pas en bois 
Faut voir lorsqu'ils sont en guinguette 
Faut entendre grogner les poules de 
choix. 
 

Oh dit chéri en joue moi s'en 
De la trompette (bis) 
Oh que se doit être amusant 
Oh dis chéri en joue moi s'en 
Mais nous répondons tous en souriant 
Pas si bête je regrette 
Je n'en joue pas je vais dire pourquoi 
Je n'ai plus qu'une tune sur moi. 
 
A bord de ce canot 
Les marins tous copains 
Sont entre eux comme des frangins 
Et s'il arrive parfois 
Quoi quoi quoi 
Que l'un d'entre eux prit de cafard 
Et prend son ait grognard 
Aussitôt le reste de la bande 
Tous ensemble se mettent à lui chanter. 
 
Oh la la quelle trombine tu as 
Quelle binette ce n'est pas chouette 
Allons secoue donc un peu ça 
Le cafard ça n'existe pas 
Le bon père «  la classe » tant attendue 
Pour prendre sa revanche 
Quand le moment sera venu 
Après tu n'y penseras plus. 
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